
TENDANCE DU COÛT SALARIAL UNITAIRE SUR 
LES TROIS  PREMIERS TRIMESTRES 2006 : 

UN NIVEAU HISTORIQUEMENT BAS

Avec la croissance du PIB luxembourgeois particulièrement forte des trois premiers trimestres 2006 (+6,2% en 
volume et +13,7% en valeur), le coût salarial unitaire (CSU1), calculé sur base des comptes nationaux des trois 
premiers trimestres 2006, connaît une baisse prononcée. Entre les trois premiers trimestres 2005 et les 
trois premiers trimestres 2006, la baisse est de 6,4% !2 

La conséquence de cette forte baisse est que le CSU luxembourgeois atteint son plus faible niveau depuis 
1974.

Comme nous l’avons souligné dans l’Econews précédant, cette forte baisse de la part des salaires dans la 
richesse nationale a entraîné une véritable explosion de l’excédent brut d’exploitation et des revenus mixtes 
brut  qui bondissent de 24,1% entre les trois premiers trimestres 2006 et les trois premiers trimestres 2005 
(soit la plus forte progression jamais enregistrée). 
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Coût salarial unitaire

1 Définition AMECO :  CSU = 

2 Source : Statec, comptes trimestriels, sauf nombre de salariés, Eurostat.
3  Définition de la base de données de concepts et définitions d’Eurostat : L‘excédent brut d‘exploitation correspond à l‘excédent dégagé par les activités 
d‘exploitation une fois la main-d‘oeuvre rémunérée. Il correspond à la valeur ajoutée, diminuée des dépenses de personnel. C‘est le solde dont dispose 
l‘entreprise pour rémunérer les pourvoyeurs de fonds propres et de fonds d‘emprunt, payer ses impôts et, le cas échéant, financer une partie ou la 
totalité de ses investissements.

Pour les entreprises individuelles, le solde du compte d‘exploitation est le revenu mixte

(Rémunération des salariés / Nombre des salariés)

(PIB au prix du marché à prix courants / Emploi total)

Source AMECO, Eurostat, sauf Statec pour LU, à l’exception du nombre de salariés (Eurostat) 

Calculs CEP•L pour la période 1995-2006 

Séries rétropolées sur base des évolutions indiciaires fournies par AMECO avant 1995.
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